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AU BOSQUET DES ROSES

(Po70r le SAMÎ.:o)

Cette nuit-là, les pinsons n'avaient pas dormi.
Dans le Bosquet des roses, tous les oiseaux

s'étaient éveillés ens entendant une musique qui
troublait la tranquillité du petit bois. La roue,
croyant entendre le chant matinal du rossignol,
avait levé la tête, pour voir ; mais il fait bien
noir, la nuit, dans le Bosqupt des roses :aussi
elle ne vit rien. Elle chercha longtemps, anxieuse,
retenant son souille, pour mieux entendre; -mais
ne pouvant découvrir d'où vennit ce bruit, elle
eut si peur qu'elle se mit à pleurer...

Pauvre petite rose, elle se mit à pleurer!
Comme un enfant pleure en s'éveillant, et

appelle sa petite mère après avoir vu un gros
loup, dans.., un songe, la rose avait appelé sa
soeur. Elle aussi s'était éveillée, mais n'avait pas
osé lever la tête, tant elle avait peur. .

Oh ! qu'elle eut peur, la petite rose!1
Elie n'était pas habituée à entendre de la miu-

sique, la nuit , et si ce n'eut été que la musique...
mais aux notes se joignaient des mots plus doux
que la voix des oiseaux, et des soupirs qui ne res-
semblaient pas du tout à ceux de la brise !

La source était jalouse de ce musicien inconnu
elle en devint si fâchée qu'elle se tût.

Pauvre petite source, elle ne chantait plus!
Et les petits roseaux verts demandaient à la

source qui lui avait fait de la peine, qu'elle ne
chantait plus '1... Mais aussitôt, ils entendirent,
eux aussi, des notes qui n'étaient lpas celles des
rossignols, et des soupirs qui n'étaient certaine-
ment pas le zéphir du petit bois .............

Voilà ce qui s'était passé:
Le matin, j'allais au Bosquet des roses ; tuais

les oiseaux ne saluaient pas de leurs chants le
soleil qui venait les réchauffer; les pinsons ne
gazouillaient pas dans le feuillage; la rose était
triste et avait (le la peine à aourire au papillon;
la source n'était pas gaie comme ('habitude ; les
roseaux semblaiesnt fatigués.

Je restai toute surprise !
Après quelques moments, un pinson me vit

la rowe s'aperçut de mon embarras ; la source me
reconnut ainsi que les petits roseaux verts.

Ils m'aimaient beaucoup, les petits oiseaux du
Bosquet des roses : je leur donne souvent les
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miettes (le mlon panier, et
ne trouble jamais leur
sommineil, lat nuit. Lit
source m'aime aussi : elle
est b)ien sûre que jS1*0i
jetterai janiais de cailloux
danîs son onde. Lat rose se
réjouit quandi elle nie voit
venir : elle sait bien que
je lui donnerai unpe
(l'eau pour rafraîchir sai
tige, et que je l'abriterai
contre le soleil. Les pe
tits roseaux verts, eux,
chuchotent un me voyant,
ils ne s'effraient pas ; ils ~ ,~

savent bien que je n'aurai
jamais le cSeur assez (ldrûi
pour leur faire mal ...

Mes bons ami@, lecteurs,r
ne leurs faites jamais de
mal, car si vous savie7

peisndconmbien ils protègent de p

Oui, il m'aime beaucou 1
le petit b&;s ; aussi. en Ill
voyant, tout, sont petit

peuple s'éveille, rit,
chante, f risonne, vient àt 1I
moi et mie dit qu'il avait
passé la nuit blanche...

C'était le beau Raoul tu'mui Ve

qui avait (lit à la belle nW Noîî, li4I j

Bernadette m ,ontée.
-Ce soir, nous irons au

Bosquet des sroses, au lienl d'aller nous proemeer
sur le boulevard, j'apporterai ina guitare et tu
chanteras la jolie romance (lue j'aîîîîe tant ; tu
sais, celle que le t'ai apprise l'an dernier

D)'abordl lu cw'sr sominîcillu...

Et la belle Bernadette avait ré'pondtu au bîeau
Raoul .

-Nous irons au Bosquet (des roses. Là, per-
sonne ne nous verra, et demain, mîmes amuies nie liaut-
ront pas que j'ai encore passé lat soirk1 avec toi;
elles ne mie diront pas avec leur petit rire nio-
queur : Il Ma chère, as-tu vu Raoul, hier soit-, il
t'attendait pour la proinena'Ie'?" Ellps sonmt
jalouses de mon bonheur. Vraiment, ce n'est pas

charitable de se lk.0-
quer ainsi (lo moi q1ui
nie leur ai jamais fait
(le peine.

-Non, mignonne,
ce n'est pas gentil.
Mais elles net situ-
rotît reen, et tu n'au-
ras pas (le peine à
c~ause' (le moi, de-
maini

_____Et la belle Berna-
* dette avait répondu

au bewu Raoul
-ot !nous irons

Là, personne' ne nous

slis b<ru iat, à i-las

Saa.se-ego.,te.-I)ourîîuoni Doigtscroclus a-t-il été coniltinné à six ans ?
Ghier. -C'est polir avoir volé une bîroche en opàle à une lame, îsur la tue tIciî

la nuit. C'ent un vol dec grmniî chemin et ça se piaie en cuîns'-quence.
Sanxis-eryogîe.-Je l'ai toujours 'lit (lue les opâles potrtaient malheur.

I )bordis le c'''îtr sn
,iîlet.

Lu, avait joui:. de
lat guitaire', udouc(--
meint, tout dlouce-
mnilt ..

sàlais, ler pinson a
l'oreille finei i-t l'il
vif ;lat rose nie dort
pas ilur ; lat source<
i'- biabiller pas fort,

et les roseaux, le's
pe'tits roseaux verts

Cilleint bien tard

~OGIQUE Fl.-NlININE,-

kux donnerî~ il, le i lt ru, N,,- ais-(tu coib il it der-

$ combîlien a cui ité la it ,er Juue, aicla,îîi' Iaa

ili 1 JlISv ILt la ve (I1lë' tt' îC la tit SOI iii ict

jaksiltit longte'mps avec elle, a van t de Sî'nîIluuriiiiir.
Aussi, d<les les pelmir'snotes., l es pinmsons1

s'é'taVint éeillés, tous les oiseauxi ( li pe'tit bois
étaient su r pie'd ; les museS ulierciaieti dan(tL s
l'ombi.re ; lat source'5tit tue ; les roseaux écou-
taient ...

M lais le I uî'au I ý:toul et lat bel le S ''m te s
pensaienît biien seuls. El le avait déjà 1'1liitô uni
coup)let du' sa mulolleq'ilS eu t(4'id ireli t des
b ruissements d'ai les dlans lu s feuil lus, et virent

les pinsons éveillés...
Et tout ce petit imonde' là lvs avait vus, seuls,

le soir, dlaits le Iosetdes rose's1
Raoul devîtt' 'ut oîg lt'trlaseped,

et dit tout lbas ià I on- Il e de entau lette
-Allons-nlous eu, ulouct'îu:-iit, tout (doucement
(tte fois, lu '- oiseaux n'avaient pas entendu,

lat rose n'avaiit pas compilris, pas plus uque lat source
et les petits roseaux ve'rts.

Et le I ian Ititou I s % ala avec la l'elle IBern a-
(lette qlui fre'donna it tout l'as, p lus lias eni core~
(lue tout-à-l'heure, les derniers versi doi sa chanu-
sonmnette

Saîii- 'ir, cj'esit I'e8Ip- oua-s',
L'ctu ilt, l'avenir i

Oui, pauvres anmoureux. l'a,îîour c'est l'espîè-
ran ce, c'est i 'av'n ir..

MNais ciette nuit-là, les4 linsolis n'avaie'nt lias4
dlormi

L'Histoire (le JeaInne d'Ar'c
c'est lt lus étonntiante'uîip~ de lIl istî'jrt' ude lit Franice
quii piî'i tnt i-ouipij't lalît, 'l- I u'u

I.îr ( ,s1i,i î l l lit :'' 1 1-,1., v il-u\ 1 il t'. t il ir.-
'lis a l r e uiar, il iltt , queîs tii :i' V',i8 palt t i

NI îîiwnvi, 1lie i l q,-î .

ANI A l'i LITE~ )N 'i U.l C A LF,

.Nl adanie.- Et. vous, vou11 ;rmilvi t, il di-~ rAvv<r

mloisiur-iii, qt~.iv-Iuf',is-r 1tuandi j'ai de'-u
cauichemiars.


